
« Le beau 13e siècle. Royaume de France, Empire allemand et Italie, 1180-1270 »

Texte de cadrage

Les bornes chronologiques qui correspondent à deux dates politiques évidentes (avènement de

Philippe-Auguste et mort de saint Louis) ont surtout pour but de délimiter précisément l’intervalle dans

lequel peuvent être choisis les documents proposés aux étudiants. Il est clair qu’elles ne présentent pas

le même intérêt selon le champ historique ou le pays que l’on étudie.

Sur moins d’un siècle ce sont trois espaces politiques qui sont à prendre en compte : le royaume

de France ; le royaume d’Allemagne et ceux qui lui sont associés au sein de l’empire (Arles, Italie du

Nord et, à partir du règne d’Henri VI, Italie du Sud et Sicile) ; le reste de la péninsule italienne : Etats

pontificaux, principales républiques urbaines (Florence, Gènes, Milan, Venise).

L’intitulé, qui emprunte une formule souvent employée pour le royaume de France, invite à 

privilégier les éléments de dynamisme propres à la période : croissance rurale et urbaine ;  essor des 

activités économiques et commerciales (foires de Champagne, origines de la Hanse, marchands 

italiens) ; renforcement du pouvoir des gouvernants (rois, papes, républiques urbaines) ; essor artistique

du gothique ; développement et circulation des savoirs (naissance des Universités) ; apparition de 

nouveaux ordres religieux et de nouvelles formes de spiritualité (Ordres Mendiants et ordres militaires 

par exemple). Les aspects de l’expansion hors des frontières des Etats concernés (Croisades en Terre 

Sainte, conquête de la Prusse) sont à considérer dans la mesure où ils illustrent ce dynamisme et ont des

répercussions au sein de ces Etats mais ils ne sont pas au coeur de la question.

On n’oubliera pas de s’intéresser aux limites de ce dynamisme et à sa « part d’ombre » (ainsi la

lutte anti-hérétiques dans le Languedoc ou en Italie du Nord, les conflits entre le pape et l’empereur…).

Même si  l’intervalle  chronologique  est  restreint,  les  champs  concernés  sont  nombreux :  on

limitera donc le degré de précision des aspects événementiels afin de se concentrer sur les tendances

principales, les innovations majeures, la mesure des phénomènes observés et les mécanismes en jeu.

Par exemple, on n’attendra pas des candidats une connaissance trop fine de la chronologie politique

propre au royaume d’Allemagne ou des évolutions et des luttes politiques entre les cités italiennes.

De  nombreux  documents  de  la  période,  concernant  l’ensemble  des  thèmes  à  aborder,  sont

disponibles  en  traductions.  Ils  dispersés  dans  plusieurs  ouvrages  et  manuels  du  Supérieur.  Seule

l’Allemagne est moins bien lotie.

Bibliographie

La bibliographie présente d’une part des ouvrages permettant d’aborder la question et d’en avoir

une vue générale ; d’autre part, elle propose une sélection de titres traitant de points précis. On s’est

efforcé de proposer des livres aisément disponibles et d’un coût raisonnable.

Ces  indications  ne  constituent  pas  un  choix  excluant  des  ouvrages  non  cités,  mais  doivent

permettre à tout candidat d’étudier la question. Un ouvrage en langue étrangère est indiqué lorsque l’on

ne trouve pas son équivalent en français.

N’ont pas été repris les volumes des grandes collections qui peuvent comporter des chapitres sur

la  période  concernée  (Histoire  de  la  France  urbaine  et  Histoire  de  la  France  rurale,  Histoire  du

Christianisme…).

1. Manuels généraux introductifs à la question



- un ouvrage d’ensemble : Léopold Génicot,  Le XIIIe siècle,  Paris, PUF, Nouvelle Clio, 1968.

Très ancien et en partie dépassé mais encore suggestif.

- Par pays :

Monique Bourin, Le XIIIe siècle. Temps d’équilibre, temps de rupture, Nouvelle Histoire de la

France médiévale, T. 4, Paris, Seuil, 1990.

Jean-Christophe Cassard, L’âge d’or capétien, 1180-1328, in Joël Cornette et Jean-Louis Biget,

(dir.), Histoire de la France, Vol. 3, Paris, Belin, 2011

Jean-Pierre Delumeau et Isabelle Heullant-Donat, L’Italie au Moyen Âge Ve-XVe siècles, Paris,

Hachette, coll. Carré Histoire, 2000

Jean Kerhervé,  Histoire de la France : la naissance de l’état moderne, 1180-1492,  Hachette,

coll. Carré Histoire, 1998

Michel Parisse, Allemagne et empire au Moyen Âge, Paris, Hachette, coll. Carré Histoire, 2002

[M. Parisse (dir.), L’Allemagne au XIIIè siècle, Paris, Picard, 1994, est épuisé]

Pierre Racine, L'Occident chrétien au XIIIe siècle. Destins du Saint Empire et de l'Italie, Paris,

Sedes,1994

2. Ouvrages plus spécialisés

- Politique

John  Baldwin,  Philippe-Auguste  et  son  gouvernement :  les  fondations  du  pouvoir  royal  en
France au Moyen Âge, Paris, Fayard, 1991

Marie Dejoux, Les enquêtes de saint Louis. Gouverner et sauver son âme, Paris, PUF, 2014

Andrew Lewis, Le sang royal. La famille capétienne et l’État (Xe-XIVe siècle), Paris, Gallimard,

(chapitre 3 et le début du chapitre 4, p. 112-176)

Jean-Claude  Maire-Vigueur, Cavaliers  et  citoyens.  Guerre,  conflits  et  société  dans  l'Italie
communale, XIIe-XIIIe siècles, Paris, 2003

- Economie et sociétés

John Baldwin, Paris 1200, Paris, Aubier, 2006

Elisabeth Crouzet-Pavan, Le Moyen Âge de Venise :  des  eaux  salées  au miracle de pierres,

Paris, Albin Michel, 2015

Patrick Gilli,  Villes et sociétés urbaines en Italie milieu du XIIe-milieu du XIVe siècle, Paris,

Sedes, 2005

Pierre Monnet, « Des villes allemandes au XIIIe siècle », in Pierre Monnet, Villes d’Allemagne
au Moyen Âge, Paris, Picard, 2004, coll. « Les médiévistes français », p. 20-68

Elisa Occhinpinti, L'Italia dei comuni. Secolo XI-XIII, Rome, Carocci, 2000, 160 p.

- Art, culture, religion

Jean-Louis Biget,  Hérésie et Inquisition dans le midi de la France, Paris, Picard, coll. « Les

médiévistes français », 2007

Alain Erlande-Brandenburg,  La cathédrale,  Paris,  Fayard,  1989 [Voir  aussi  du même auteur

mais limité chronologiquement par rapport au programme : La Révolution gothique 1130-1190, Paris,

Picard, 2012]

Olivier Guyotjeannin, Salimbene de Adam, un chroniqueur franciscain, Turnhout, 1995



Agostino Paravicini-Bagliani, La cour des Papes au XIIIe siècle, Paris, 1995

[Philippe Plagnieux, L’art du Moyen Âge en France,  Paris, Mazenod, Citadelles, 2010 est très

onéreux].

Rolf Toman (dir.),  L’art gothique.  Architecture – Sculpture – Peinture,  Cologne, Könemann,

1999 (version française du texte allemand paru en 1998)

Catherine Vincent, Eglise et société en Occident, XIIIe-XVe siècle, Paris, Armand Colin, coll. U,

2009

- Quelques biographies :

Bruno Galland, Philippe Auguste - Le bâtisseur du royaume, Paris, Belin, 2016,

Sylvain Gouguenheim, Frédéric II. Un empereur de légendes, Paris, Perrin, 2015

Jacques Le Goff, Saint Louis, Paris, Gallimard, 1996

Jane E. Sayers, Innocent III : Leader of Europe 1198–1216, Londres/New-York, Longman, colll.

« The Medieval World », 1994 

André Vauchez, François d’Assise, Paris, Fayard, 2010



L’Atlantique au XVIIIe siècle

Déjà proposée par le passé au concours d’entrée de l’ENS de Lyon, la question « l’Atlantique au
XVIIIe siècle » ne devrait guère dérouter. On se contentera donc ici de rappeler l’esprit dans lequel les
candidats devront travailler, de préciser quelques grands axes du programme et d’en fixer clairement
les limites. 

Le  précédent  texte  de  cadrage  (session  2013)  avait  insisté  sur  la  nécessité  d’une  approche
globale de l’Atlantique, dans la perspective d’une histoire transnationale et comparatiste. Cohérente
avec  les  tendances  actuelles  de  la  recherche,  une  telle  approche  doit  bien  rester  l’horizon  de  la
préparation, en privilégiant pratiques et objets qui concourent à l’unité de cet espace. Si l’aire étudiée
peut en première analyse se définir comme un océan et les façades des trois continents qui le bordent,
ce sont bien les espaces (et ensuite les individus) impliqués dans les échanges atlantiques au XVIIIe

siècle qu’il conviendra de prendre en compte. On s’appuiera donc d’abord sur l’étude des phénomènes
de circulation, de confrontation ou de métissage, dans les domaines économique, militaire, politique,
culturel ou démographique. On y intégrera les conditions (géographiques, financières, techniques) de
ces échanges, ainsi que leurs effets. La question ne se réduit cependant pas à une étude de flux. Les
populations  littorales,  les  grands  ports,  les  métropoles,  les  économies  et  les  sociétés  coloniales,
certaines aires d’approvisionnement, dans la mesure où ils participent ou résultent, au moins en partie,
de ces échanges, sont à intégrer. Enfin, le XVIIIe siècle sera entendu des années 1680 (1685 Code Noir,
1689  accession  de  Guillaume  d’Orange  au  trône  d’Angleterre)  jusqu’à  la  période  révolutionnaire
comprise, dont on bornera raisonnablement l’étude à l’année 1804 (indépendance haïtienne).

Approches générales :
BUTEL Paul, Histoire de l’Atlantique: De l’Antiquité à nos jours, Paris, Perrin, 2012.
DORIGNY Marcel et GAINOT Bernard, Atlas des esclavages: Traites, sociétés coloniales, abolitions de 

l’Antiquité à nos jours, Paris, Autrement, 2006.
DORIGNY Marcel (dir.), Dix-huitième Siècle, n°33, 2001. L'Atlantique, (ancien mais accessible 
gratuitement en ligne https://www.persee.fr/issue/dhs_0070-6760_2001_num_33_1)
ELLIOTT J. H., Empires of the Atlantic World: Britain and Spain in America 1492-1830, New Haven, 
Yale University Press, 2007.
GAINOT Bernard,  L’empire colonial français de Richelieu à Napoléon (1630-1810),  Armand Colin,
2015
HATTINGOIS-FORNER Anne-Marie, L’Atlantique au XVIIIe siècle, Ellipses, 2013
HAVARD Gilles et VIDAL Cécile, Histoire de l’Amérique française, Paris, Flammarion, 2014.
MAURO Frédéric, L’Expansion européenne, 1600-1870, Paris, Presses Universitaires de France, 1996 
(4e éd.).
MEYER Jean, L’Europe et la conquête du monde, Paris, Armand Colin, 2009 (3e éd.).
MOISAND Jeanne, « Lumières sur l’Atlantique hispanique (XVIIIe-XIXe siècles) »,  Revue d’histoire

moderne et contemporaine, n° 57-2, 2010, p. 180–189.
RUGGIU François-Joseph,  VIDAL Cécile et  alii,  Sociétés, colonisations et esclavages dans le monde

atlantique: Historiographie des sociétés américaines des XVIe-XIXe siècle, Bécherel, Les Perséides,
2009.
VIDAL Cécile,  «  La  nouvelle  histoire  atlantique en France :  ignorance,  réticence  et  reconnaissance
tardive  »,  Nuevo  Mundo  Mundos  Nuevos,  mis  en  ligne  le  24  septembre  2008,
http://nuevomundo.revues.org/42513. 

Pour aller plus loin, des études plus spécialisées, à titre indicatif :
BERTRAND Michel et PRIOTTI Jean-Philippe, Circulations maritimes: l’Espagne et son empire, Rennes,
P.U. Rennes, 2011.



DUBOIS Laurent, Les Vengeurs du Nouveau Monde: Histoire de la révolution haïtienne, Bécherel, Les
Perséides, 2006.
DULL Jonathan R.,  La Guerre de Sept Ans: Histoire navale, politique et diplomatique, Bécherel, Les
Perséides, 2009.
DIAKITÉ Tidiane, Louis XIV et l’Afrique noire, Arléa, 2013
EMMER Pieter, POTON Didier et SOUTY François, Les Pays-Bas et l’Atlantique 1500-1800, Rennes, P.U.
Rennes, 2009.
LEMAÎTRE Nicole et alii, La Mission et le sauvage: Huguenots et catholiques d’une rive atlantique à

l’autre, XVIe – XIXe siècle, Paris, CTHS, 2009.
MARZAGALLI Silvia, MARNOT Bruno et alii, Guerre et économie dans l’espace atlantique du XVIe au

XXe siècle, Bordeaux, P.U. Bordeaux, 2006.
REDIKER Marcus  et  LINEBAUGH Peter,  L’Hydre  aux  mille  têtes:  L’histoire  cachée  de  l’Atlantique

révolutionnaire, Paris, Amsterdam, 2008.
REGENT Frederic, La France et ses esclaves: De la colonisation aux abolitions, Paris, Hachette, 2009.


